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py, (tendron, St-Miohel, Renaud, Paré, Bleau, Martineau, Le
clerc, Laporte, Charbonneau, St-Ge mutin, le frère Bruno, 
trappiste... Et! sains doute, chez quelques-uns, les tailles se 
sont un peu courbées, les banl>es ont blanchi, les fronts se sont 
dégarnis ; mais il y a encore de la tenue, que diantre ! et sui
vant le joli mot de M. de Oharette à l’un de ses “ castors ” 
canadiens, “ on n’est jamais si vieux qu’on ne puisse encore 
mourir, s'il le fallait, pour le Pape! L’un des camarades, 
Raparie, porte le vieux drapeau qui fut à Rome de 1868 à 
1870 ; un autre, Vézina, porte l’étendard du Sacré-Cœur : 
ils les tiennent, haut et ferme à l'arrière du groupe que for
ment tes camarades en uniforme autour du catafalque.

la» coup d’oeil est plutôt nouveau dans notre pacifique 
église métropolitaine. Oe sont de vrais zouaves, voyez-vous, 
des anciens de Pie IX, et ils sont quarante ! Cela dit quelque 
chose an coeur, surtout dans cette cathédrale, diminutif de 
Saint-Pierre de Rome, que iMgr Bourget a voulu voir à Mont
réal, comme il avait voulu voir les zouaves canadiens à Rome... 
dans cette cathédrale, où se conservent, dans ta chapelle des 
zouaves (‘), avec leur drapeau, divers souvenirs: des médailles 
d’honneur, leurs noms à tous sur quatre grandes tables de 
marbre fixées aux colonnes, te petit navire ex-voto, où brûle 
constamment une lampe.

Dans cette chapelle, dite aussi du Sacré-Coeur, et où l’on 
voit au-dessus de l’auted un joli tableau de l’Appartfion de 
Sotrc-Scigneur à la Bienheureuse Marguerite-Marie, au milieu 
de toutes nos reliques aoua viennes, on a dressé, aujourd’hui, 

i un modeste catafalque; des cierges brûlent autour, on y vien
dra prier pour Chevrette...

(') la chapelle est .tout un ex-voto elle-même, car elle a été 
payée par les zouaves.


